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Travailler avec les enfants plus âgés et les adolescents 
 

Résumé de la présentation donnée par Maggie Johnson pour l’association 
SMIRA, en mars 2008 

 
Par Valérie Marschall pour l’association OUVRIR LA VOIX. 

 
Nous allons aujourd’hui nous concentrer sur l’aide que l’on peut apporter aux enfants plus 
âgés. C’est un territoire encore inexploré, mais la recherche est en train de se développer au 
contact de ces jeunes et en travaillant avec eux à surmonter leur mutisme sélectif. 
 
Les points abordés dans cette présentation sont les suivants : 
 

1) Quel avenir, quels résultats peut-on attendre ? 
2) Les défis, les obstacles à surmonter 
3) Les interventions qui ont prouvé leur efficacité 
 

1) Les résultats possibles : 
 
En règle générale, le mutisme sélectif ne passe pas avec le temps ou en grandissant. Il est important 
de savoir que plus l’aide est précoce, plus vite l’enfant pourra mettre le mutisme sélectif derrière lui, 
avant que son comportement ne devienne ancré, que ses pensées soient façonnées de telle ou telle 
façon.  
 
C’est donc un mythe de dire ‘Ça va passer‘. Il est bien trop risqué de penser que cela va passer tout 
seul, que l’enfant va s’en sortir sans rien faire.  
 
Les enfants doivent trouver des stratégies pour gérer leur anxiété. 
 
 
Les indicateurs qui montrent quand une guérison a de fortes chances de survenir : 
 

• L’individu a une très bonne raison de changer.  
 

Cela peut être par exemple une orientation ou un choix de métier. L’enfant est alors déterminé 
à réussir, à aller de l’avant. 
 

 
• L’individu a des amis.  

 
Ceux qui ont le plus de chance de réussite sont ceux qui ont eu, tout au long de leur scolarité, 
de bons amis avec qui ils ont pu communiquer. 

  
On remarque souvent que lorsque l’enfant avance en âge, il lui est plus facile de parler à des étrangers 
qui ne connaissent pas son histoire, son passé et ses difficultés liés au mutisme sélectif, qui ne portent 
pas de jugements sur lui, ou qui risquent à l’inverse de réagir avec trop d’enthousiasme lorsqu’il se 
met à parler «  Oh, mais tu peux parler après tout ! » 
 
Le fait de laisser derrière soi tous les gens qui vous connaissent, par le biais d’un premier emploi dans 
un contexte nouveau est souvent le catalyseur pour permettre au jeune de tourner la page, de 
commencer une nouvelle vie. Ainsi, l’issue de la prise en charge pourra être très positive. 
 
 
Considérer le mutisme sélectif comme quelque chose dont on souffre, pas quelque chose 
que l’on est, est aussi une excellente façon de prendre de la distance, de progresser vers la 
réussite. 
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Clare, une jeune fille raconte son expérience, juste avant une transition réussie pour suivre des études 
universitaires : 
 
« Ce qui a été le plus libérateur pour moi, cela a été de considérer le mutisme sélectif comme une 
chose malencontreuse dont je souffrais (comme de l’eczéma), plutôt que de penser que cela faisait 
partie de moi. A partir du moment où je me suis mise à raisonner comme cela, je me suis rendue 
compte que je pouvais apprendre à vivre avec cela, à gérer la situation et à m’en sortir. Je suis 
toujours une personne anxieuse, mais mon anxiété ne me contrôle plus, c’est moi qui la contrôle. » 
 

 
Il est également important d’être réaliste dans ses objectifs. 
 
La Thérapie Comportementale, parfois accompagnée de prise de médicaments a de très bons résultats. 
 
C’est toi qui vas faire la différence, c’est toi qui changes ta vie, c’est toi qui as fait des progrès. 
 
Malheureusement, il existe des cas d’adultes qui ne sont pas sortis du mutisme sélectif. 
Alors, qu’est-ce qui conditionne un résultat positif ?  
 
Avoir une voix veut dire beaucoup plus que de simplement pouvoir parler. 
 
Qu’est-ce qu’avoir une voix ? 
 
L’article sur les droits de l’enfant (1989 Nations Unies) stipule que l’enfant doit : 
 

- Bénéficier de la liberté d’expression et avoir un pouvoir de décision dans les situations affectant 
sa propre vie 

 
- être valorisé et compris 
 

 
 

Voici ce qu’a écrit une jeune fille presque 20 ans plus tard… 
 
Voici ce que j’apprécie, ce qui ajoute un sens et un cadre à ma vie, et qui me permet d’exprimer qui je 
suis : 
 
* Trouver une place où j’ai le sentiment d’appartenir à quelque chose 
 
* Pouvoir réaliser des choses de façon à pouvoir contribuer et avoir le sentiment que je suis utile 
 
* Avoir quelqu’un qui me comprenne et avec qui je peux communiquer (en parlant, par SMS ou par 
email) au sujet de mes difficultés  
 
* Etre avec des personnes en qui j’ai confiance, qui me font rire, sourire, être heureuse, et qui sont à 
mon écoute 
 
* Etre avec des personnes qui ont envie de m’aider, à qui je peux poser des questions ou à qui je peux 
demander de l’aide 
 
* Etre indépendante et ne pas devoir dépendre de ma famille 
 
 
Le jeune a besoin de personnes qui le comprennent, qui lui parlent, qui l’acceptent, qui l’aident, qui lui 
montrent comment faire, qui lui donnent un métier….et ensuite, il peut sentir qu’il a une valeur, qu’il 
appartient à quelque chose.  Avant de pouvoir parler, il faut que la personne se sente incluse dans la 
société. Si on n’a pas ce sentiment, on peut souffrir d’anxiété, on peut avoir des pensées négatives qui 
nous empêchent d’être à l’aise et de participer. 
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Ce qui n’aide pas : 
 
 
Le sentiment que je ne compte pas : 
 

• que je ne suis pas informé de ce qui se passe 
• que je n’ai pas mon mot à dire 
• que je suis ignoré, que l’on ne m’écoute pas, que je ne suis pas pris au sérieux 
• que l’on ne me donne pas la possibilité de choisir 
• que je sois obligé de faire ce que les autres décident parce qu’ils croient savoir ce qui est mieux 

pour moi, alors qu’ils ne sont pas à ma place, qu’ils ne savent pas ce que je ressens. Si les 
choix qui sont pris ne sont pas bons pour moi, c’est moi qui dois vivre avec ! 

 
 
 
Se sentir peu soutenu et dans l’insécurité : 
 

• ne pas savoir vers qui me tourner 
• n’avoir aucune personne de confiance avec qui communiquer 
• ne pas être capable de résoudre un problème, faute d’avoir quelqu’un avec qui je peux en parler 
 

 
 
 
Ne pas avoir une voix : 
 

• ne pas avoir la possibilité de communiquer de la façon avec laquelle je suis le plus à l’aise 
• ne pas pouvoir poser des questions ou chercher de l’aide 
• faire face à des soucis ou des problèmes qui m’inquiètent et n’avoir pas de moyens pour y faire 

face, donc je garde tout cela pour moi et en moi 
 

 
 
 
 
Voilà ce qu’expriment les jeunes souffrant de mutisme sélectif. Est-ce que les enfants plus 
jeunes nous disent la même chose ?  
 
 
Pour le savoir, Maggie Johnson a utilisé une technique qui s’appelle : la Question Miracle. Vous vous 
réveillez un jour et vous découvrez que votre école est la meilleure école du monde. Comment est 
cette école ? 
  
Les images qui suivent parlent d’elles-mêmes. Lorsqu’on regarde les dessins des enfants, on remarque 
qu’ils n’ont pas dessiné des livres, des leçons, des bâtiments, etc. 
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Image 1 
Le plus important pour cet enfant : la main tendue de l’amitié.  
 

 
 
 
 
 
Image 2. 
Ici, un autre enfant a dessiné les 2 enfants en premier. Pour lui, ce qui est important, c’est d’avoir 
quelqu’un avec lui. 
 

 
 
Image 3. 
 

 
 

 
Beaucoup d’enfants préfèrent être avec quelqu’un de plus jeune, qui ne va pas dominer la 
conversation, ou qui n’a pas d’attentes, qui ne va pas les juger, etc. Parler n’est pas la priorité pour ces 
enfants. Le plus important, c’est d’avoir des amis.  
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Ce qui aide : 
 

• S’assurer que la famille, les personnels enseignants et les autres élèves comprennent le 
mutisme sélectif.  

 
• Travailler avec la famille et le personnel enseignant pour faire en sorte que l’anxiété de l’enfant 

ne soit pas augmentée ou pour éviter les tentatives d’évitement. Ne pas demander par exemple 
«  Tu as parlé à l’école aujourd’hui ? » ce genre de questions mettant ainsi une pression non 
nécessaire. Côté enseignants, ne pas dire ‘Ok, tu n’es pas obligé de parler avant d’être prêt. 
OK, es-tu prêt à parler aujourd’hui ? » Là aussi il y a trop de pression sur l’enfant, et les enfants 
ont alors le sentiment de déplaire, et à leurs parents, et à leurs enseignants. 

 
• Les thérapies efficaces semblent toutes être issues des Thérapies Comportementales et 

Cognitives, surtout celles qui ont lieu dans les environnements de l’enfant, là où l’enfant est 
anxieux, en abordant les situations où l’enfant se sent anxieux, par de toutes petites étapes. 
L’enfant apprend à faire face à ses peurs, mais de façon graduelle, pas à pas. La méthode du 
Kit Ecole (Programme d’introduction Progressive de la Parole en Milieu Scolaire, rédigé par 
l’association Ouvrir La Voix) utilise ce même genre d’approche progressive et graduelle (Note du 
Traducteur). 
 

• Les thérapies qui ont place dans un hôpital ou une clinique ne sont pas efficaces. 
 

• Pour les enfants plus âgés, les méthodes de relaxation et les thérapies comportementales ont 
prouvé leur efficacité pour baisser l’anxiété ressentie par le jeune. Le travail en équipe avec des 
psychologues qui sont sur la même longueur d’ondes, est souvent utile aussi. 

 
• Les thérapies qui se focalisent sur la recherche de solution et les pensées positives.  

 
• Si dans un certain nombre de cas d’enfants plus âgés, un recours à la médication peut s’avérer 

nécessaire, en parallèle avec d’autres méthodes, la prise de médicaments n’est pas utile dans la 
plupart des cas. La raison pour laquelle un enfant est anxieux et doit prendre des médicaments, 
réside principalement dans le fait que l’enfant n’a jamais bénéficié d’aide, ou d’aide adéquate, 
avec quantité de personnes n’ayant malheureusement pas utilisé les bonnes méthodes.  
 

• Et chaque fois que quelque chose a été essayé, sans succès, l’enfant est devenu de plus en plus 
découragé. Dans la plupart des cas, ce n’est pas le recours aux médicaments qui va aider 
l’enfant, mais le fait de recevoir les approches adéquates. Mais il y a des enfants qui sont 
arrivés à un stade où ils baissent les bras, et ont perdu courage et confiance en leur possibilités 
et dans les autres, où ils n’ont alors plus d’autres recours, et les médicaments peuvent alors 
leur redonner un élan, les faire sortir de cette impasse. Mais cela ne sera positif, et ne va 
marcher que si on combine cela avec l’approche comportementale. 

 
• L’hypnose thérapeutique pour comprendre des causes sous-jacentes de l’anxiété. Des études 

plus poussées restent à faire pour déterminer l’efficacité de cette approche. 
 
2) Les défis et obstacles à surmonter pour aider les enfants plus âgés : 
 

• Le mutisme sélectif devient plus résistant, car ces jeunes ont souvent vécu de nombreux échecs 
passés. Il peut arriver qu’ils nient leurs difficultés ; 

 
• Parfois l’anxiété est causée par d’autres facteurs (peurs qui doivent être abordées) 

 
• L’environnement scolaire dans le secondaire est différent, et donc plus difficile à gérer de part 

sa structure (12 professeurs différents, examens, problème de brimade) 
 

• Tous les adolescents sont beaucoup plus sensibles à leur image. L’adolescence est une période 
plus délicate, avec le changement hormonal et la construction de la personnalité. Ce n’est donc 
pas toujours le bon moment pour entreprendre quelque chose. Le fait même de demander à un 
ado d’aller chercher du lait au magasin du coin est parfois mission impossible ! 
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********************************************************************************** 

 
Pour de plus amples renseignements, merci de nous contacter à 

 

 

 
Ouvrir La Voix 

Groupe d'entraide et d'information sur le mutisme sélectif 
 

Association reconnue d’intérêt général et agréée par le Ministère de 
l’Education nationale 

 
Tel: +33 3 69 19 02 16 

 
www.ouvrirlavoix.fr 

 
ouvrirlavoix@gmail.com  

 
 


